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EDITORIAL  

Les mille et une facettes de la communication, autant de clés pour percer les 

mystères de l’adoption et ses non-dits ? 

Lorsque la communication dans ses manifestations les plus variées se met au service de l’adoption, une multitude de 

chemins s’ouvrent pour exprimer le sens profond de l’adoption, au-delà des mots, au-delà des chiffres, et pour rendre 

visibles les non-dits, à la source de beaucoup de souffrances.  

Ne l’oublions pas: 80% de la communication qui 

permet aux personnes d’être en lien se déroule 

dans la sphère non verbale, dans les non-dits. Le 

SSI/CIR vous invite à explorer l’intention qui se 

cache derrière ces non-dits. Du monde politique 

au monde artistique, en passant par les sphères 

plus intimes comme la famille, plongeons encore 

une fois dans les mystères inépuisables de 

l’adoption, cette fois sous l’angle de la 

communication.  

La transparence face aux non-dits  

Mettre côte à côte transparence et politique 

n’est pas sans ironie: un idéal, sans aucun doute, 

mais pour lequel nous ne devons jamais cesser de 

lutter, surtout lorsque derrière des décisions, les 

vies d’enfants et de familles se trouvent 

affectées. La dimension politique et les intentions 

cachées dans l’adoption sont multiples et parfois 

bien éloignées des besoins et des droits des 

enfants. L’absence de réels efforts pour parler 

ouvertement des défis à affronter et des erreurs 

commises dans le passé en témoigne. Tous, en 

tant que défenseur des droits de l’enfant que 

nous sommes, devons poursuivre notre travail de 

plaidoyer pour réclamer la transparence et la 

responsabilisation de tous les acteurs de 

l’adoption. Osons ainsi aborder les questions 

délicates telles que les échecs d’adoption ou 

encore les adoptions illégales afin que les erreurs 

ne se répètent pas (voir p.3). Continuons aussi à 

travailler avec les gouvernements pour que les 

décisions relatives à l’initiation d’une coopération 

en matière d’adoption internationale, ou encore 

au prononcé d’un moratoire, par exemple, soient 

fondées sur l’intérêt des enfants, adéquatement 

planifiées et communiquées de façon 

transparente (voir p.3). La communication dans 

l’adoption commence dès qu’il existe une 

intention d’abandon et au moment d’informer, 

soutenir et accompagner les parents d’origine, 

quel que soit leur choix. Toute connaissance et 

trace de ces premières étapes décisives sont 

fondamentales pour assurer une transparence au 

sein de la famille adoptive et faciliter la 

communication dans le futur. 

Plus de connaissance pour moins de non-dits  

La base de toute bonne relation n’est-elle pas la 

communication, une communication honnête et 

respectueuse du vécu de l’autre ? A cette fin, la 

connaissance est un prérequis qui s’impose: 

connaissance par les parents adoptifs du vécu 

pré-adoptif de leur enfant, connaissance par les 

professionnels qui entourent la famille adoptive 

des spécificités de l’adoption, connaissance par 

l’environnement notamment scolaire de ce 

qu’implique l’adoption dans la vie de l’enfant. 

Disposer de connaissances est un premier pas, 

reste ensuite à savoir les transmettre de façon 
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appropriée. A cet effet, il est nécessaire de 

conseiller (voir p.15) et d’outiller parents et 

professeurs grâce à l’élaboration de guides (voir 

p.9) ou de lignes directrices (voir p.6) pour que 

même les sujets les plus délicats et complexes 

tels que l’abandon, ou encore la maltraitance et 

les abus, puissent être abordés en confiance. Il en 

va de même pour la question des origines, à 

l’heure où les nouvelles technologies prolifèrent 

(voir bulletin n°173 de juin 2013), les parents 

doivent prendre les devants et accompagner au 

mieux leurs enfants sur ce chemin (voir p.11). 

Les mots suffisent-ils à exprimer les non-dits de 

l’adoption ?  

Les mots à eux seuls sont-ils capables d’exprimer 

le sens profond et la perception même de 

l’adoption chez les personnes adoptées ? Ont-ils 

à eux seuls la force d’évacuer ces non-dits enfouis 

à l’intérieur qui surgissent sans prévenir ? Pour 

délivrer avec la plus grande authenticité le vécu 

qui est le leur, se libérer des souffrances et 

blessures internes et exprimer qui elles sont, 

certaines personnes adoptées ont dévoilé leurs 

grands talents artistiques. Ecrivains, musiciens, 

graphistes, cinéastes, les artistes ne manquent 

pas dans le monde de l'adoption, comme en 

témoigne la publication évoquée en page 13. 

Cette voie, également proposée dans le cadre de 

certains services de soutien et 

d'accompagnement post-adoptif des adoptés et 

de leur familles (voir bulletin de juin-juillet 2010), 

est sans nul doute d'une incroyable richesse et 

ouvre un champ infini de modes de 

communication et d'expression de soi. 

Explorer le monde de l’adoption est un voyage 

sans fin au cours duquel la transparence, la 

connaissance et la créativité sont de grands 

atouts pour faire face aux non-dits et parfois à 

l’inconnu. Ecoutons les adoptés parler, chanter, 

hurler, rejeter ou exprimer de la satisfaction 

envers leur adoption, ce qu’ils nous disent, de 

quelque façon que ce soit, nous indique le 

chemin à suivre.  

L’équipe du SSI/CIR  
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